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LA SONATE MODERNE 


Il n’est pas étonnant que la Sonate ait pris une telle place dans 
la production moderne et, spécialement, parmi les œuvres impor- 
tantes écrites pour le Violoncelle dans ces vingt-cinq dernières 
années. Entre la Sonate et le Concerto, la lutte est inégale. La 
Sonate est une œuvre de musique pure. Le Concerto est, avant 
tout, une œuvre destinée à faire valoir les ressources d’un instru- 
ment et briller un virtuose. Au fur et à mesure que l'éducation 
musicale s'étend davantage, que le goût s’affine, l’une devait fata- 
lement prévaloir sur l’autre. Et nos compositeurs modernes l’ont 
si nettement senti que notre bagage de Sonates s’est considéra- 
blement augmenté depuis quelques années et qu'ils n’ont, pour 
ainsi dire, porté leur effort que dans le sens de cette forme noble 
et élevée de la composition. 

Cependant.la Sonate et le Concerto ont un rôle déterminé et 
différent. L’une prend sa place dans les concerts de musique de 
chambre, l’autre dans les concerts symphoniques. L'une ne peut 
remplacer l’autre. Il nous faut donc l’une et l'autre. Mais ne nous 
dissimulons pas qu’il y a une crise grave du Concerto. Le règne 
du Concerto, autrefois si florissant, a beaucoup päli et va bientôt 
s’éteindre. [1 suffit de lire les programmes des grands concerts où 
l’on ne rencontre plus que trois ou quatre Concertos, toujours les 
mêmes, qui ont trouvé grâce devant les auditeurs à cause de la 
musique qu'ils renferment. 

Quelle sera donc désormais la forme de nos œuvres pour Vio- 
loncelle et orchestre ? Il semble que Boëllmann ait ouvert La voie 
avec ses Variations symphoniques, puis Amédée Reuchsel avec 
son Poème héroïque, enfin Bloch avec sa RÆhapsodie hébraïque 
qui est bien le type de la grande œuvre moderne : l'orchestre et 
l'instrument soliste collaborant intimement. 

ÿ nous nous rapprochons ainsi de la pensée qui préside à la 
conception de la Sonate moderne et qui pourrait se définir : union 
de plus en plus étroite de deux instruments concourant à la cons- 
truction de plus en plus libre d'un poème musical. 


La musique ayant, dorénavant, conquis la première place dans 
les œuvres pour Violoncelle, — les auteurs s'étant, fort heureuse-. 
ment, détournés de la virtuosité pure, des préoccupations instru- 
mentales et du rôle brillant réclamé par certains solistes, — il 
nous faut considérer deux choses fort importantes : la musicalité 
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étendue et profonde que réclame, de l’exécutant, l'écriture moderne 
et l’évolution rapide qu’elle a amenée dans la technique de l’ar- 
chet et, spécialement, dans la technique de l’accentuation. 

-Bur le premier point, nous n’avons pas à insister : tout artiste 
doit être, avant tout, parfait musicien ; connaître à fond le pour- 
quoi et le comment de chaque détail d'écriture ; se diriger, sans 
tâtonner, à travers tous les problèmes harmoniques ; en un mot, 
avoir suffisamment pénétré dans la science du langage musical 
pour savoir, au cours d’une œuvre, d'où il vient et où il va. 

Pour ce qui est de la technique moderne de l’archet la ques- 
tion: est beaucoup plus complexe. 

Toutes les études écrites pour le Violoncelle ont été dirigées 
vers une technique d’archet dont les Concertos de Goltermann, 
Servais, Franchomme, Davidofi, Rubinstein, Popper sont l’épa- 
nouissement. 

Nous n’avons pas d’études modernes nous permettant de briser 
et d’assouplir l’archet à un tel point qu'une Sonate de Jean Huré 
nous en semble l’aboutissant naturel. Lorsque nous nous trou- 
vons en face des Sonates modernes, il nous faut construire nous- 
mêmes, patiemment, toute une technique de main droite que 
l'interprétation — qui exige tant de raffinement de sensibilité et 
de délicatesse — traine à sa remorque, au lieu d'appliquer les 
ressources naturelles qu’une étude rationnelle d’accentuation 
aurait mise à notre disposition. 

Cette terrible lacune a entravé d'autant plus notre enseigne- 
ment, depuis quelques années, que cette étude de la musique 
moderne et de l’accentuation qu'elle réclame s’est posée plus 
impérieusement au premier plan de notre travail et nous a apporté 
encore d’autres problèmes à résoudre : 1° Application judicieuse 
d’un doigté expressif, doigté vertical, remplaçant (surtout aux 
positions du pouce) le doigté horizontal d'autrefois ; 2° nécessité 
absolue d’une collaboration entre le doigté, le coup d’archet et 
l'interprétation ; & analyse spéciale et mise en valeur de l'accent 
expressif. 

Sur ces trois derniers points, que nous avons exposés et déve- 
loppés dans les Nofes sur la technique du Violoncelle, nous ne 
reviendrons pas. 

Mais cette question grave et vitale des études modernes — 
dans lesquelles toute cette technique nouvelle serait démontée 
pièce par pièce et résumée — qui la résoudra ? 


* 
* * 


En attendant qu'un auteur contemporain nous donne cette 
manne indispensable, il est curieux de remarquer que nous 
devons demander à un maître de l’école italienne ancienne les 
leçons dont nous avons besoin pour nous guider dans presque 
toute la technique moderne de l’accentuation. Ces leçons, nous 
les prenons auprès de Tartini. Non seulement les 50 varia- 
tions sur un thème de Corelli renferment une science admira- 
ble de l’accentuation et de l'inflexion expressives et nous obli- 
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gent à constater l'importance du rôle joué, dans l'accent, par 
chacune des phalanges des doigts de la main droite (correspon- 
dant tantôt à la souplesse de la baguette de l’archet, tantôt seule- 
ment à la souplesse, plus raffinée, des crins), mais aussi elles 
nous apprennent à exprimer clairement notre pensée en:ce qui 

concerne la manière d’accentuer. y 
Il faut bien le dire : nos œuvres modernes, à part quelques 
| exceptions, sont insuffisamment ou mal accentuées. Le point et 
‘la liaison y jouent, alternativement, le rôle du blanc et du noir, 
LE et toute la riche gamme des autres couleurs est laissée à ce point 
dans l'ombre que cela nous plonge, nous, interprètes, dans la 
plus grande des perplexités et qu'il nous faut souvent tourner et 
retourner une phrase dans tous les sens pour en découvrir l’orien- 

tation et le caractère véritables. 

Combién il serait simple d'établir un code véritable de l’accen- 
tuation à l'aide duquel les auteurs indiqueraient nettement leurs 
intentions et les exécutants sauraient immédiatement les traduire ! 

Pourquoi ne pas essayer ? | 

Car à quoi servira-t-il d'écrire de nombreuses œuvres — et 
même les études que nous réclamons — si nous errons lamenta- 

 blement dans ce dédale de l'écriture moderne sens trouver le fil 
conducteur, si les compositeurs et les interprètes parlent un lan- 
gage différent et si la vérité est acquise par quelques initiés 
seulement, au prix du plus grand efort | 

Et l’accentuation — fil conducteur de l'interprétation, — l’une 

des plus riches parures de la phrase musicale, doit en être aussi 
l’une des plus claires. À 

Penchons-nous donc sur le Tartini si précis des 50 Variations 
et recueillons les indications qu'il nous propose : 

Tout d’abord rendons au point sa véritable signification de 

_sautillé et ne le plaçons plus à tort et à travers sur toutes les 
notes détachées, qu’elles soient enchaînées ou non. (Cette mala- 
die du point qui sévit avec rage dans toutes les éditions nous a 
fait un mal que nous soupçonnons à peine. Il suffit, pour s’en 
convaincre, de jeter un coup d'œil sur les suites de Bach revues 
par Grützmacher.) 

Donnons à la petite barre l'accent expressif et louré. 

Demandons à la virgule l'arrêt du son et interprétons largement 
cet arrêt en le faisant énergique, gracieux, ferme, souple, en 

À pi la corde ou non, selon le caractère de la note ou de la 

rase. 
ï Employons de nouveau la sous-liaison, dont l’inflexion, puis la 
respiration, nous donnent de si charmants détails d’archet et 
dont Tartini use si abondamment. 

Réclamons du sforzando un renforcement très accusé de la 

note; du simple accent, une pression la soulignant plus dis- 
crètement. 

N'’ayors plus l’éternelle hésitation lorsque la dernière note 
d'une liaison est surmontée d’un point : si nous voulons un 
arrêt du son avant la dernière note de la liaison, mettons une 


» 
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virgule sur la première note lorsque la liaison couvre deux notes ; 
mettons une sous-liaison jusqu'à l’avant-dernière note sur les 
roupes de plus de deux notes. Et ne surmontons d’un point la 
ernière note que lorsque nous voulons l’enchaînement jusqu'à 
cette note et, immédiatement après, la respiration, l’archet quit- 
tant la corde. 
Enfin, dans les accords en pizzicato, plaçons le signe poussé 
sur l’accord arpégé de bas en haut ; le signe tiré sur ceux, plus 
violents, attaqués de haut en bas. 


* 
* * 


Ces diverses pensées, que le travail de la Sonate moderne nous 
a suggérées, nous les soumettons à la réflexion de nos aimables 
confrères. 

Nous devons, dans une féconde et amicale collaboration, 
aplanir les difficultés que rencontrent, à l'heure présente, ceux 
qui veulent pénétrer dans notre belle littérature musicale contem- 

oraine. | | ue 

; Pour cela, entre autres choses, amassons les matériaux nêéces- 
saires pour faire face aux exigences nouvelles de la technique 
et remédions à la confusion et aux graves lacunes qui existent, 
actuellement, dans la manière d’accentuer, 


Paul BAZELAIRE, 
Professeur au Conservatoire de Paris. 
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LIVRE D'OR 


ABITBOUL. 


Charles Abitboul est né en Algérie, à Oran, le 23 janvier 1893. 
Il fut un écolier studieux dans la classe de son père, institu- 
teur. D'une intelligence très précoce, cet enfant eût peut-être 
été poussé vers la carrière médicale (un de ses oncles était méde- 
cin, un autre chirurgien-dentiste) s’il n’avait manifesté un goût 
très prononcé pour la musique. 

Le Violoncelle devait séduire son âme sentimentale. A l’école 
de musique d'Oran, il fut l'élève de Lorenzini. Mais cela ne 
pouvait suffire à son activité, il voulut ne rien ignorer de la 
musique et se mit avec acharnement à l'étude de l'harmonie, de 
la fugue et du contrepoint. (pl | 

Il obtint de nombreux prix dans ces diverses branches, En 
dehors des cours de musique, il reprenait, seul, l’étude des grands 
maîtres et se formait à leur école. 

Il s’est fait entendre souvent dans sa ville natale, aux concerts 
classiques ; il a joué une saison à Vichy, en d’autres concerts en 
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France et en Angleterre et particulièrement à Harrogate où il 
obtint un succès de bon aloi. 

Son rêve était de devenir chef d'orchestre et il aurait certaine- 
ment réussi sans la guerre. 

Mobilisé dès le début de la guerre dans les zouaves, il se fit 
particulièrement remarquer au combat d’'Ypres. 

C’est en pleine bataille, le 17 mai 1915, qu'il tomba pour la 
France, à Bæsingue (Belgique), à l’âge de 23 ans. 


ÉUEUEUE EE EEE + + 2 
Qualités naturelles indispensables à un débutant. 


Tout le monde ne peut pas jouer du Violoncelle. 

« Je désirais depuis longtemps, me dit un jour un jeune 
homme, apprendre un instrument de musique, n’importe lequel, 
et comme le Violoncelle est un instrument très facile... 

» — Très facile, lui dis-je, étonné, qui vous l’a dit ? 

» — Je l'ai cru. Quand vous jouez, vous n’avez point l’air de 
vous fatiguer, de vous préoccuper. Vous semblez remuer votre 
baguette en vous amusant et mettre vos doigts sur les cordes 
avec une telle aisance que j'en ai conclu qu'il était facile de 
jouer du Violoncelle. » 

Je donnai quelques leçons à ce jeune homme, mais au bout 
de deux mois, je le congédiai, lui conseillant d'apprendre... le 
tambour. 

Il est entendu que tout le monde doit apprendre le piano. 
L'étude de cet instrument semble faire partie intégrale de l’édu- 
cation des jeunes filles et d’un certain nombre de jeunes gens. 
C’est le piano obligatoire : « J'ai pris des leçons de piano dans 
mon enfance, disent des pères de famille, je veux que mes en- 
fants en prennent aussi. » 

L'opinion générale — fort heureusement — comprend qu’il 
faut, pour l'étude du Violoncelle, des aptitudes naturelles 
beaucoup plus marquées. 

On doit exiger des débutants un minimum de qualités : phy- 
siques, morales, artistiques. < 


4° Quarirés PaysiQues relatives à l’âge et à la main. 

L'âge. Beaucoup de professeurs n'’attachent pas d'importance 
à l’âge du débutant. Sans doute, il n’est jamais trop tard pour 
satisfaire son désir d'apprendre le Violoncelle, et l’on a vu des 
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amateurs jouer très bien après quatre et. cinq ans d’études, ayant ) 


débuté à vingt et trente ans. Mais c’est là l'exception. À un cer- 11 ji 


tain âge, la main et le poignet n’ont plus la souplesse nécessaire. 

On ne saurait donc trop conseiller aux parents qui réservent 
à leurs enfants l'étude du Violoncelle de leur faire donner les 
premières notions de musique et de solfège vers sept ou huit ans, 


pour qu’à dix ou douze ans l'enfant ait en mains un Violoncelle : 


réduit — soit un trois quarts, soit un demi — pour les débuts. 


Il est incontestable qu'il n’en tirera ni un son puissant, ni un : 


son intéressant ; mais peu importe : ces qualités s’acquerront 
peu à peu, le principal est que la main s’exerce, que l'oreille se 
forme. 


{ 


« N'aurait-on fait, selon l’expression de Zimmerman, que lui Aa 


inoculer la musique, ce serait du temps bien employé. » 


Un débutant de quinze, seize, dix-sept ans, à moins qu’il ne fl 


soit bien doué, n’arrivera pas, même avec des leçons plus nom- 


breuses, à ce fini, à cette perfection, qu’obtient un musicien qui JUIN 


a débuté à l’âge de dix ans. 


Il en est pour la formation musicale comme pour la formation | 0 


intellectuelle. À dix-huit ans, un jeune homme apprendra diff- 
cilement une Jangue étrangère, tandis qu'à huit ans, il l’ap- 
prendra vite, sans effort, et beaucoup mieux. 


‘De même pour la musique, un enfant n’apprend pas plus vite 1 
ni mieux, mais il ne s'aperçoit pas du temps employé aux études 


et accepte de faire des exercices monotones mais nécessaires ; 
un jeune homme se plie moins volontiers à cette discipline. 


La main. On doit attacher une assez grande importance à la 
main d’un débutant. Il y a des mains vraiment trop petites pour 
bien jouer du Violoncelle. Les efforts que leur demanderaient 
alors certains intervalles du Violoncelle, seraient vraiment très 
grands ; il faudrait des années pour éduquer la main, et en 


compenser la petitesse par l’habileté. Aurait-on le courage et 


la persévérance de s'imposer un travail aussi laborieux, et ne se 
bornerait-on pas à un demi-effort qui n’obliendrait qu'un résul- 
tat médiocre ? Aussi, devant tant de difficultés, il serait beau- 
coup plus sage de s’adonner tout de suite à un autre instrument. 
Un jour, rendant visite à une famille, je fus frappé de la | 
beauté de la main d’un des fils. Jamais je n'avais vu une main 
d'enfant si bien proportionnée, à la fois jolie et robuste, aux 
doigts longs, effilés et bien tournés. ! 
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« — Vous avez une jolie main, lui dis-je, une vraie main de 
Violoncelliste. 

» — C'est comme son grand-père, me dit la mère en sou- 
riant. » 

On m'apprit que le grand-père avait été Violoncelliste : à ma 
simple remarque sur la main de cet enfant, il fut décidé que le 
petit-fils marcherait sur les traces de son aïeul. 

Il faut une main longue, maïs en même temps vigoureuse et 
souple : « Sa main est un paquet de fils d’acier où passe un 
courant électrique » dit l'expression bien connue : telle doit 
être la main d’un Violoncelliste. 

On n’a pas toujours le choix de ses élèves, et il faut les accep- 
ter comme ils sont. Il n’est pas rare de trouver des familles où 
les enfants sont destinés les uns au violon, les autres au Violon- 
celle. Dans ce cas, le professeur, s’il le peut, tâchera de décou- 
vrir l'enfant qui a les plus grandes dispositions pour le Violon- 
celle. 

Je connais un professeur qui, pour choisir entre deux élèves, 
leur fait écrire quelques lignes afin de découvrir leur caractère 


d’après leur écriture ! ! ! C’est une douce manie qui ne réussit 
pas probablement toujours. 
à (A suivre.) E. Nocvé. 


KEKEKEKREREKEKEKEKEKEREKERKEKERKEKEKEKEKEKERKEKR 
CORNÉLIS LIÉGEOIS 


L'artiste. 


| Gornélis Liégeois naquit à Namur (Belgique), le 25 mars 1860. 
| Petit enfant de chœur de la cathédrale, il écoutait avec un tel 
| ravissement l'orgue, durant les cérémonies, qu'il attirait sur lui 
l'attention du maître de chapelle. Celui-ci le prenait en amitié et 
lui enseignait les premiers éléments de la musique. 

Le jeune Cornélis commença l'étude du violon, mais il ne put 
continuer : son professeur le découragea, prétextant que sa main 
était vraiment trop petite pour bien jouer du violon. 

Comment se fit-il qu'ensuite une aussi petite main püût jouer du 
Violoncelle ? Peut-être que, par amour de cet instrument, l’enfant 
apporta une attention plus grande ! Peut-être aussi que son pre- 
mier professeur de Violoncelle, Jacquart, directeur de l'Ecole de 
Musique de Namur, fut plus patient et songea que la volonté et le 
désir de réussir compenseraient l'extrême petitesse de la main de 
| cet élève. fi 
JA Il ne se trompait pas, car, à seize ans, Cornélis Liégeois entrait 
au Conservatoire de Bruxelles, dans la classe d’Isidore de Swert 
et, l’année suivante, dans la classe de Servais (junior). 
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Ce dernier tiqua un peu de l’œil quand il vit, avant la premiére 
audition de son jeune élève, une main si petite sur un si gros 
instrument. Mais après l’avoir entendu, il devina tout le parti 
qu'il pourrait tirer d’un élève si bien doué. 

« Ma main, aimait à raconter Liégeois, quarante ans plus 
tard, n’a jamais eu de chance. Je la présentais à une chiroman- 
cienne qui ignorait que j'étais Violoncelliste. Elle examina long- 

F temps mes ongles taillés très court, les bouts des doigts écrasés 

\ par le travail sur la touche, le durillon du pouce par les positions ! 
| du pouce sur le Violoncelle, tous les stigmates du métier de Vio- 
loncelliste, et conclut que... c'était la main d’un ancien ou d’un 
futur assassin ; et je ne voudrais pas assassiner, même uné sim- 
ple note de musique, ajoutait-il en souriant. » 

Au Conservatoire de Bruxelles, Cornélis Liégeoïis, devait acqué- 
rir cette belle sonorité, cette largeur de style qui se transmettaient 
a is tradition depuis des maîtres tels que les deux Servais et 
atel. 

Puy En 1879, Liégeois remportait le premier prix de Violoncelle à 
ne avec grande distinction et en même temps le premier prix de 

‘ quatuor, sous la direction du célèbre H. Vieuxtemps. 

, Et voilà les jours heureux : auditions et concerts, tournées 
artistiques, applaudissements des foules, toute la vie fiévreuse 

des virtuoses. En 1880, Liégeois joue à l'Opéra de Bruxelles ; en 

1881, il part pour la Hollande ; en 1882, il est engagé comme 

1 soliste au fameux orchestre Bilse, à Berlin. Il y reste trois ans, Ù 
? sans voir diminuer ses succès, et sa réputation le fait engager 

Ki pour de nombreux concerts en Allemagne. En 1885, la Hollande 

At le rappelle et il y fait deux tournées de cinq mois chacune, mais 

F4 à l'horizon brille la Ville qui consacre les talents. Il manque un 

fleuron à la couronne de l'artiste que Paris n’a pas applaudi. Lié- 

geois y vient en 1890, et soliste aux Concerts Lamoureux, il fait 
entendre, pour la première fois à Paris, le fameux Xol Nidrei 

de Max Bruck. Quel effet ne dut pas faire cette pièce poignante, 

avec ses phrases sur les notes graves, sortant d’un bon instru- 

ment avec la sonorité d’un tel artiste. 

En effet, Liégeois s’était procuré un magnifique instrument qu'il 
devait conserver toute sa vie. À peine l’avait-il acheté, que le 
vendeur, changeant d'idée, le lui réclamait et voulait faire annu- 
ler le marché, prétendant reconnaître, à son instrument, des 
qualités nouvelles : il ne se rendait pas compte que c'était seule- 
ment les mains de l’artiste qui donnaient un son nouveau. 

Sollicité pour quelques concerts, Cornélis Liégeois abandonne 
l'orchestre et reprend ses tournées en plusieurs villes de France, 
de Belgique, de Hollande et d'Espagne. Il se fait. naturaliser 
ne Français et se fixe à Paris. 

En 1904, il joue le Concerto de Saint-Saëns aux Concerts du 
Conservatoire, les Variations symphoniques de Boëllmann chez 
Chevillard ; en 1911, le Concerto de Schumann, également chez \ 
Chevillard. ! 

Il fit partie de plusieurs quatuors : d’abord, du Quatuor O. Lefort. 
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Ce quatuor à cordes, appelé aussi Quatuor populaire de la Ville 
de Paris, s'était donné pour mission de révéler les belles œu- 
vres de musique de chambre à des prix modérés (depuis 1 fr. 75 
jusqu’à 3 francs par séance). Les séances étaient données, 
l'hiver, le dimanche, dans la salle des Sociétés savantes de la rue 
Danton. Avec Liégeois, se trouvaient : Lefort, professeur au 
Conservatoire de Paris, premier violon ; Catherine, second violon, 
et van Waefelghem, alto, ancien soliste des Concerts Lamoureux. 

« On s'imagine que le peuple ne goûte pas la musique sérieuse, 
disait Liégeois, comme on se trompe ! J'ai vu là, des gens, pres- 
que en habit de travail, écouter — religieusement — toute une 
séance de cette musique classique. » 

AMICUS. 


EU UE UE EN ENONCE SEN TENTE 
AUTOUR DE LA REVUE 


Les abonnés qui nous avaient envoyé un changement d'adresse 
en juillet n’ont pas besoin de nôus écrire à nouveau pour repren- 
dre dès octobre leur adresse habituelle, sans frais. 


— Ne pas oublier, dans les diverses lettres à la Revue, de join- 
dre un timbre pour la réponse. 


— Nous avons en préparation des articles nécrologiques sur 
Liégeois, Cros Saint-Ange, Franchomme, Nos abonnés qui ont 
connu ces divers violoncellistes seraient bien aimables de nous 
écrire quelques détails. Une anecdote, un mot, un passage de 
lettre suffisent pour éclairer toute une physionomie et ainsi la 
Revue devient l’œuvre de tous. 


— Si, en France, en dehors des grandes villes, et à l'étranger 
il y avait quelques violoncellistes remarquables, décédés depuis 
peu, nous serions heureux d’avoir quelques lignes sur eux. 


— Notre carnet de leçons, annoncé dans notre dernier numéro, 
vient de paraître. Un spécimen est ou sera envoyé, à titre gra- 
cieux, à tous nos abonnés professeurs. Nous enverrons aussi un 
spécimen à tout abonné encore élève qui nous en fera la demande, 
Chaduë carnet permet d'inscrire vingt leçons. Prix : 1 fr. 50 les 
dix exemplaires (franco). 


— Voici octobre, rentrée des classes, réouverture des cours. 
Les professeurs de violoncelle nos abonnés vont faire un nouvel 
effort pour que tous leurs élèves, soit aux Conservatoires, soit 
aux Cours privés, s’abonnent à la Revue. A titre exceptionnel, 
nous consentons pour eux un abonnement d'essai de 6 mois au 
prix de 6 fr. (Chèque postal : Paris 1976). Nous signalons pour les 
élèves les articles techniques qui vont paraître : Qualités indis- 
pensables à un débutant ; Travail de première année ; Princi- 
paux défauts d’un débutant, etc..., une série d'articles sur les 
Ennemis du violoncelle, des articles fantaisie et la Littérature du 
Violoncelle. 
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RSÉSIGRGEE-FISS FEAIESEI-I-ITESIFATESVFI7e. 
UNE FÊTE FANTASTIQUE 


Détente 


A M. E. Collet. 


Le cortège fut vraiment une apothéose. Jamais on ne vit spec- 
tacle plus original et plus saisissant, Un quart d'heure avant 
l'heure fixée, on aperçut au loin la Fille du Tambour Major con- 


duisant les Grenadiers du Caucase qui ouvraient la Marche... | 


Nuptiale. Le roi de Lahore, qui venait de faire le Voyage en 
. Chine en compagnie d’Iphigénie, jouait, sur la Fluche Enchan- 
tée, le Déluge prédit par le Prophète. Les Huguenots se montrè- 
rent étonnés. 

Samson et Dalila les rassurèrent en leur disant que c'était 
la Mascarade qui passait. Eblouissant, le premier char apparut. 
Les Dragons de Villars, fraîchement rasés par le Barbier de Sé- 
ville, formaient la haie. Comme ils sont les Maîtres Chanteurs, 
le Grand Mogol, nommé directeur de la fête par le roi d'Ys, 
leur promit l’Or du Rhin comme salaire, et, pour se désaltérer, 
le Beau Danube Bleu. Alors Sémiramis, qui est une Veuve . 
Joyeuse et aussi la Favorite du public, lança sur la foule un 
sourire Mignon. Elle portait dans ses cheveux les Diamants de 
la Couronne, tandis que la Dame Blanche, sa demoiselle d’hon- 
neur, conduisait la Fille de Mme Angot, en berçant la Poupée de 
Nuremberg avec Lakmé. Celle-ci était venue pour assister aux 
Noces de Figaro. Mais son ami le Jongleur de Notre-Dame lui 
persuada que les Noces de Jeannette seraient plus intéressantes, 
* la Belle Hélène y étant invitée avec Guillaume Tell pour cavalier. 
Enfin le cortège avança rapidement et fut très acclamé. Les Clo- 
ches de Corneville ébranlaient l'air de leurs mélodieux accents. 
Tout était à la joie. La Mascotte, «les Saltimbanques et Robert le 
Diable, dans leurs diableries, obtinrent beaucoup de succès. Ceci 
était la partie comique, le côté Rigoletto. Songez que pour trou- : 
ver un cortège d’une telle splendeur, on avait fait venir des per- 
sonnes de très loin : Gillette de Narbonne, Lucie de Lamermoor, 
le Calife de Bagdad, Orphée des Enfers. L’Africaine qui, au Cré- 
puscule des Dieux, s'était embarquée sur le Vaisseau Fantôme, 
avec la Grande Duchesse de Gerolstein, attira beaucoup l’atten- 
tion. Miss Helyett faisait la quête. Puis, le grand char vint char- 
mer nos yeux. Il était conduit par Le Petit Duc. Nabuchodonosor, 
assis sur le trône du Roi d’Yvetot, tenait majestueusement [a 
coupe du Roi de Thulé offerte par Hérodiade. Faust lui recom- 
manda de la dédaïgner, mais le roi répondit Manon. Au premier 
plan du char, Carmen, la Traviata et la Juive n’osaient pas re- 
muer la tête, car les Mousquetaires du Couvent les intimidaient, 
en les regardant. Le cortège se déroula aïnsi sans incident à 
travers les rues de la capitale. À 

Arrivé au Lion de Belfort, une ovation formidable fut faite 


devant le n° 295 du Boulevard Raspail en l'honneur de la Revue 
Le Viozoncezce. Et... notre Administrateur se réveilla. 

Nos lecteurs ne manqueront pas de le féliciter d’avoir fait 
un si beau Rêve... de Valse. 
} HAYDEMON. 


| | Réflexions be nos (mis. 


Sous ce litre, nous publierons souvent des observations prises dans 
les lettres de nos amis. Elies n'engagent nullement la Revue. Ceux qui 
les ont écrites en gardent la responsabilité. Par discrétion, nous ne 
citerons jamais leurs noms. Des titres en italiques, choisis par nous, 
essayent de résumer chaque citation. 


La RÉpacrion. 


L'indépendance est une belle vertu. — Ce qui me fait grand 
plaisir dans notre Revue, c’est non seulement son cachet artis- 
tique, sa documentation précieuse, sa variété, mais surtout son 
indépendance. On voit vraiment que vous n'êtes pas une chapelle 
fermée avec encensoir brûlant, pour certains seuls Violoncellistes, 
un encens aussi perpétuel que peu varié. Nous espérons que vous 
ne vous laisserez pas accaparer, que vous ne serez le porte-parole 
ni d’une coterie, ni d’une école. II est vraiment pénible de voir 
l'admiration servile de certaines revues vis-à-vis de tels ou tels 
artistes ou littérateurs. Maintenez-vous dans votre indépendance 
et tous les Violoncellistes en seront satisfaits. 


l'E Musique est une religion. — J'ai reçu le premier numéro du 
Violoncelle auquel vous paraissez vous intéresser tout particu- 
lièrement. On ne saurait trop encourager les efforts qui tendent à 
répandre à tous les degrés l’amour de l'Art, seul capable de com- 
battre un peu les farouches exigences d'ordre matériel. Je suis de 
plus en plus convaincu que l’Art est la religion de demain. Nous 
devons donc marcher résolument vers ce but supérieur et néces- 
saire. Mais prenez garde que chacun est naturellement porté à 
déifier son propre instrument. Les instruments sont les saints du 
Paradis, mais n'oublions pas, je vous en prie, que seule la 
Musique est le orai dieu. La Musique est dieu. L'Art est la reli- 
gion. Les professeurs sont des apôtres. Voilà des idées qui me 
paraissent mériter d’être répandues de tous côtés. 
Faisons du Violoncelle à tour de bras, c'est entendu, mais, je 
vous en supplie, n’en faisons pas dieu le père. 


Un peu de polémique ! — Vous devriez accepter la polémique. 
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J'ai été journaliste en même temps que Violoncelliste et je vous 
assure que la polémique donnait de la vie au journal. Elle en 
donnera à votre Revue et sera certainement très acceptable parce 
qu'elle se fera entre artistes polis, entre musiciens bien élevés, 
Divers. 


— Mais oui, nous acceptons volontiers, dans ces conditions de 
courtoisie et loyale discussion. Prenez votre plume ét comme on 
disait jadis : « Messieurs les Anglais. tirez les premiers ! » 

L.R, 


PIÈCES RECOMMANDÉES. 


Histoire des Instruments de Musique, par René BRANCOUR. 
(Préface de Ch. M. Wipor.) 


Cest évidemment un petit tour de force d’écrire, en 250 pages, 
une histoire des instruments de musique. Et notez que M. R. 
Brancour n’omet rien du tout, qu'il collectionne soigneusement et 
même amoureusement les simples curiosités. On s’attend à une 
sèche et impitoyable nomenclature, et on s’y attend d’autant mieux 
qu'on n'ignore point que l'historien, conservateur du Musée du 
Conservatoire, est un spécialiste en la matière... On est heureu- 
sement déçu. Ce spécialiste est un écrivain: une anecdote pi- 
quante, une remarque spirituelle, un tour ingénieux, réveillent 


constamment l'attention d'un lecteur que l’austérité continue, 


ennuie (pardonnons-lui, le sublime continu déplaisait même à Pas- 
cal). Ce musicien est aussi un poète amoureux des beaux vers, 
et un lettré qui a tout lu : ainsi, à propos de chaque instrument, 
nous offre-t-il une charmante gerbe de citations ; le traité devient 
anthologie, et cette heureuse initiative donne au livre une pré- 
cieuse originalité. Ajoutez, à cette illustration littéraire, une autre 
sorte d'illustration : des planches fort nettes reproduisant pour 
la plupart de vieux instruments appartenant au riche musée du 
Conservatoire. Et tout cela fait qu'on tourne les pages jusqu’au 
bout, sans fatigue et presque sans y penser. 
| Maurice BRILLANT. 


Voici la division de l'ouvrage. Préface de Ch. M. Widor. 

Instruments à cordes (cordes frottées, cordes pincées, cordes 
frappées). Znstruments à vent (à bouche, à anche, à embouchure, 
à réservoir d’air). Znstruments à percussion (autophones, à mem- 
branes). 


Tout Violoncelliste doit avoir, dans sa bibliothèque, ce livre si 
documenté. Aussi, à partir du 1* octobre, nous pourrons l’en- 
voyer à nos lecteurs dans de bonnes conditions. Nous ne dispo- 
sons que d’un petit nombre de volumes ; ne pas tarder à nous 
faire la demande. 


ÈS Lo La 
HA AITTÉRATURE DU SIOLONCELLE 


Erratum. — Dans notre dernier numéro, nous avons annoncé 
la Sérénade de Gounod édition étrangère. Nous informons nos 
lecteurs que cette œuvre ne peut se vendre en France que dans 
l’édition Alphonse Leduc seule autorisée : toute autre édition 
constituant une contrefaçon. { 


DEUXIÈME PARTIE. 
LE VIOLONCELLE AU SALON  . 


$ I. — MoRCEAUX FACILES. 
(Suite). 

Dumas. — Berceuse (sol majeur). Pièce facile et de bon goût. 
Peut toute se jouer en 4" position. F. 1. — Editeur : Senart. 

DunrLer. — Op. 20. Réverie (sol majeur). Pensée musicale qui 
se laisse distraire par d’agréables divagations. F. 3. — Editeur : 
Fromont. | 

Duranp. — Op. 76. Gai Printemps (la majeur). Idylle d’une 
simplicité gracieuse et de bon goût; un seul passage un peu 
élevé. F. 3. — Editeur : Durand. 

EME. — Pensée d’un jour, (sol majeur). Mélodie facile et 
agréable, ne dépasse pas la 6° position. F. 2, — Editeur : Senart. 

FtÉvEr. — Op. 18. Elégie, (sol mineur). Lamento très mélan- 
colique, éclairé par un joli passage en sol majeur ; ne dépasse 
pas la 6° position. F. 3. — Editeur : Gallet. 

. Ftéver. — Op. 30. Berceuse, (sol majeur). Morceau d’une sim- 
plicité agréable et de bon goût. F. 3. — Editeur : Gallet. 

FiËver. — Op. 31. Simple Pensée, (sol majeur). Mélodie très 
expressive, ne dépasse pas la 4° position, intéressera les débu- 
tants. F. 2. — Editeur : Gallet. 

FonTENAILLES (DE). — Elégie, (si mineur). Andante qui se 
traîne sous le poids de la douleur. N’a qu’un passage élevé. F. 8. 
— Editeur : Lemoine. , | 

GaBELLes. — Réverie (la majeur). Charmante dans sa simpli- 
cité. Ne dépasse pas la 5° position. F. 2. — Editeur : Leduc. 

Ganne. — Calme du soir (ré majeur). Ne dépasse pas la 
4° position, coup d’archet régulier ; très agréable à jouer, — 
Editeur : Costallat. 

_ Gen. — Deux Morceaux de salon : Réverie (mi bémol ma- 
jeur), Berceuse (do et fa majeur). Mélodies aux contours gracieux 
avec des modulations très heureuses, F. 3. — Editeur : Leduc. 


(1) Voir l'adresse des éditeurs à la 4me page de la couverture, | 


— 126 — 


HausER. — Six Romances sans Paroles : Chanson d'amour (ré 
mineur et ré majeur), Chanson du Berceau (la majeur), Barca- 
rolle (fa majeur et fa mineur), Chant du Soir (sol majeur), La 
Capricieuse (la mineur), Romance (sol majeur). Pièces courtes, 
phrases mélodiques sans développement compliqué. Piano et 
Velle faciles à comprendre et à jouer. F. 3. — Editeur : Durand. 

Horrmanx. — Souvenir de Berck. Valse (sol et ré majeurs) 
dont la monotonie est habilement interrompue par des modula- 
tions, des syncopes, des pizzicati et des trilles. Ne dépasse pas. 
la & position. F. 3. — Editeur : Durand. 

LAcOME. — Bercelonnette (la majeur). Phrase très doucement 
rythmée pour bercer les petits et grands enfants. Ne dépasse pas 
la 6° position. — Editeur : Costallat. 

LEMAIRE. — Sérénade florentine (sol majeur). Morceau d’une 
grâce toute éléganté ; ne dépasse pas les quatre premières 
positions. — Editeur : Leduc. î 

Lréceois. — Op. 18. Trois petites Pièces très faciles à la pre- 
mière position pour Veille et piano. Berceuse (sol majeur), Gavotte 
(fa majeur), Romance (do majeur). Ces pièces sont très intéres- 
santes : la Berceuse et la Gavotte en particulier obtiennent un 
grand succès chez nos jeunes Violoncellistes. F, 1. — Editeur : 
Hamelle. | 

Liécgors. — Op. 25. Album du Jeune Violoncelliste, Quinze 
morceaux faciles et progressifs. Voici les plus faciles en 1° posi- 
tion : n° 4 Romance, n° 2 Gavotte, n° 3 Berceuse, n° 4 Menuet.. 

En 1" et 2° positions : n° 5 Elégie, n° 6 Mazurka, n° 7 Chan- 
son du matelot. 

L’auteur a fait de véritables petits chefs-d’œuvre qui, joués 
en première position, sont intéressants, et joués plus tard en 
diverses positions du plus bel effet. F. — Editeur : Costallat. 

Mure. — Dolce Segno (la majeur). Jouée avec la sourdine, 
cette pièce toute gracieuse et très mélodieuse est du plus agréable 
effet. F. 3. — Editeur : Leduc. 

Narnan. — Berceuse (sol majeur). Mélodie simple et gracieuse, 
 N'oîfre pas de grandes difficultés, ne dépasse pas la 6° position. 
F. 3. — Editeur : Choudens. 

- Le Petit Pianiste. Sous ce titre, la maison Lemoine a publié : 
une collection de morceaux très faciles pour Piano et Violoncelle 
parmi lesquels : : 

Ph. Lamoury. — 1% Sonatine en ré majeur, 2° Sonatine en so 
majeur, 3 Sonatine en fa majeur. — Editeur : Lemoine. 

Mercanier. — Sonatine. — Editeur : Lemoine. 

PErGoLa. — Op. 9. Réverie (si bémol majeur). Cantabile char- 
mant, ne dépassant pas la 6° position. F. 2. — Editeur : Senart. 

Perou. — Méditation (sol majeur). Morceau d’une grande 
simplicité, d’une mélancolie discrète. — Editeur : Heugel. 

Pessarr. — Gavotte-Impromptu ut, sol, ré, la, (do majeur). 
Cette gavotte a l'originalité d’avoir souvent les quatre cordes à 


AE A 


“vide ; do, sol, ré, la, en refrain durant le cours du morceau. 


. FE. 3. — Editeur : Leduc. 


. Provincraur. — Souvenir lointain (ré majeur). Andantino plein 
_ de candeur naïve, a peu de notes élevées. F. 3, —— Editeur : 
 : Leduc. 5 

 RAvina. — Harmonieuse (étude). Cette étude ne dépassant pas 
la 4 position sera très utile aux jeunes élèves pour leur donner 
… l'habitude des dièses et des bémols, car ce morceau ne laisse les 
AU is dièses à la clef que pour avoir six bémols. F. 3. — Editeur : 

: Leduc. ë 

 ReBer. — Berceuse célèbre (sol majeur). Phrase pleine de sim- 
-plicité et de naturel. Une seule note en 6° position, F. 3. — 
Editeur : Costallat. - 


REITRAC. — Souvenir (mi majeur), Morceau sans aucune pré- 


_ tention et d’une simplicité distinguée. F. 2. — Editeur : Leduc. 


RirrAuD. — Impromptu en ré bémol. Quoique en ré bémol, 
ce morceau est assez facile, le piano double souvent la mélodie 

et la soutient bien. F. — Editeur : Costallat. 

RoNcHINI. — Miniatures en deux suites. La première suite 
comprend six morceaux : parmi ceux-ci quatre feront le bonheur 

des débutants, car ils sont en première position. Berceuse (la 
mineur), Aveu (sol majeur). : 

_ Barcarolle (sol majeur), Chant Villageois (ré majeur). Ce der- 
nier cependant a trois notes en 2 et 3 position. Les deux autres 
Mazurka et Sérénade ne dépassent pas la 4 position. F. 1. — 
Editeur : Costallat. : 

Roca. — Menuet (mi majeur). Facile malgré quelques po- 
sitions du pouce. F. 3. — Editeur : Costallat. 

Roncani. — Petite Valse lente (la majeur). Simplicité et bon 
goût. F. — Editeur : Costallat. 

_ SaLzeno. — Berceuse (sol majeur). Mélodie élégante et gra- 
cieuse. F. 2. — Editeur : Costallat. 

. SALMON. — Berceuse (do majeur). Délicate mélodie pleine 
d’une grâce toute candide, F. — Editeur : Durand. 

SCHNEKLUD. — Dans la Serre (sol et ré majeur). Morceau agréa- 
ble, joyeux rythme de valse, pizzicati. Ne dépasse pas la 6° po- 
sition. F. 3. — Editeur : Office musical. 

STRAUWEN. — Canzonnetta (do majeur). Airs dans le style an- 
cien. Pièces faciles, ne dépassant pas la 4° position. La dernière 
pièce est particulièrement intéressante. F. 3. — Editeur : Office 

. musical. At 

Van Gorm. — Op. 22. Berceuse (fa majeur). Expressive sans 

affectation ni mièvrerie. F. 3. — Editeur : Durand. 


$ IT. — MoRCEAUX DE MOYENNE FORCE. 


ABBIATTE. — Romance (do majeur). Violoncelle assez facile 
sauf un ou deux passages. Piano d'accompagnement intéressant. 
— Editeur : Leduc. 


Aggtarte. — Conte (la mineur), composé d’un double motif, 


" 


l’un à 3 temps, l’autre à 2 temps qui, l’un après l’autre, se font 
ressortir mutuellement. Piano assez difficile. — Editeur : Leduc. 

ABBIATTE. — Chant du Matin (sol majeur). Sur un fond har- 
monique bien régulier au piano, la mélodie se déploie, en demi 
teinte, se jouant souvent dans les notes élevées. — Editeur : 
Leduc. 

ABBIATTE. — Burlesque (sol majeur). Morceau plein d'humeur 
et de fantaisie. Violoncelle assez difficile. — Editeur : Leduc.  : 

BÉON. — Larghetto (sol majeur). La grande partie de ce mor- 
ceau est écrite en mesure à 5/4. Il sera utile pour habituer 
l'élève à cette mesure peu usitée. Phrase bien conduite. L’accom- 
pagnement de piano, assez compliqué, soutient peu le chant. 
M. F, 2. — Editeur : Costallat. 

BLocx. — Au Matin Rose (sol majeur). Romance sentimentale 
très courte que le piano redit à son tour. Position du pouce 
mais facile. M. F. 1. — Editeur : Costallat. 


BOELLMANN. — Valse lente (mi majeur). Mélodie d’une grâce 
exquise. — Editeur : Durand. 

BOELLMANN. — Menuet (sol mineur). Allegro d’un abandon 
mélancolique enjolivé des plus jolies modulations. Ce second 
jt Éo est plus dificile que le premier. M. F. — Editeur : 

urand. 


Bons. — Méditation (fa majeur). Mélodie pleine de simplicité, 
bien présentée et bien développée. M. F. 1. — Editeur : Leduc. 

BoisDEFFRE (DE) — Prélude en forme de: canon (sol majeur). 
D'un bout à l’autre du morceau, le canon se poursuit entre le 
piano et le Velle ; très original. — Editeur : Hamelle. 

BoispErFRE (DE) — Elégie (mi majeur). Phrase très expressive 
dont l'émotion se traduit fort bien, surtout dans le passage plus 
animé du milieu, — Editeur : Hamelle. À 

BoïspEFFRE (DE). — Sérénade (sol majeur, mi majeur). Un ac- 
compagnement du piano, très uniforme, fait bien ressortir toute 
la grâce de la mélodie. — Editeur : Hamelle. 

BoisperFRe (DE). — Adagietto. Le ton de si majeur et les 
modulations avec de nombreux bémols donnent à cette. pièce, 
d’ailleurs jouée en sourdine, une sonorité toute spéciale, — Edi- 
teur : Hamelle. 


BoispEFFRE (DE). — Barcarolle (fa majeur). Gracieuse et bien 
rythmée, — Editeur : Hamelle. 

BoisperFRE (DE). — Villanelle (do majeur), Simplicité et bon 
développement, 


Ces six pièces se recommandent aux professeurs, non seu- 
lement par leur valeur, mais parce qu’elles ne portent ni coup 
d’archet, ni doigté pour Velle : ce sera un bon exercice, pour les 
élèves déjà un peu avancés, de mettre un doigté que le maître 
vérifiera. M. F, 2, — Editeur : Hamelle. (A suivre.) 


Le Gérant : E. Nocvé. 
Périgueux, — Imp. CassanD Frères, rue Denfert-Rochereau, 
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} : 60, Chaussée d'Antin,. PARIS. 


ENSEIGNEMENT DU VIOLONCELLE 


Etudes spéciales et progressives, Nouvelles Editions revues et doigtées 
par J, LOEB, Professeur au Conservatoire National de Musique de Paris. 


Œuvres pour 1 et 2 Violoncelles, Violoncelle et Piano, de : 
BATTANCHON, CASELLA, CHABRIER, DOTZAUER, FRANCHOMME, GABRIEL-MARIE, 
Lée, LereBvre, Liéeois, PAIN, PLATEL, ROMBERG, RONCHINI, SERYAIS, etc. 


; Envoi franco du PE EU “« VIOLONCELLE LES 
| fl + : É à 
MENT LION OFFRE EN UT 
— A céder Basse d'étude. S'adresser à M. Moreau, rue Chau- 
drier, La Rochelle. ; ( 
ON DEMANDE }: 
Violoncelliste très au courant musique cinéma demande place 
brasserie ou cinéma, à Paris, pour raison de famille. 
S’adresser à la Revue « Le Violoncelle ». h PME 
EX LL : ‘ - = z 
ON DEMANDE vainement des pièces modernes, écrites chantantes, 
faciles comme positions et à effet. Voici pour les exécutants à leurs débuts. 


Si vous désirez sortir des classiques vous trouverez toutes ces qualités dans 
les 6 pièces pour violoncelle et piano écrites par le maître Henry FÉVRIER. 


N°1, 4 l'approche du soir, romance sans paroles. — N°2, Les feuilles 
tombent, lamento. — N°3, La fée des Songes, berceuse, — N°4, Ala 
fiancée, aubade. — N°5, Pour une Princesse, madrigal. — N°6, À la 
veillée, légende. pue) PL A ANRT en 
Chaque numéro, net 8.60 ; les 6 numéros, net 20 francs. 
Majoration comprise et franco. — Remise à MM. les Professeurs. 
Les mêmes ouvrages existent pour piano, violon, violoncelle (trios faciles). 
Pas, Henri GREGH, Editeur, 95, rue Montmartre, Paris, 
ÿ _ et chez tous les marchands. 0 0 ut 
ES - L Li f, 0 4 FO Lin #1 
La Revue Le Violoncelle est la seule Revue du monde 
entier écrite par et pour des Violoncellistes. 


Lisez-la, Faites-la lire. 


[] 


FABRICATION ARTISTIQUE 


D'ARCHETS 


PODA  VIOLONS, VIOLONCELLES, ALTOS. | 


_ Imitation des «Anciens Auteurs. À 
| RÉPARATIONS — — EXPERTISES 


Vicror FETIQUE 


À Ex-Premier Ouvrier des Luthfers du Conservatoire 


é Paris, 


72, Rue Myrha, PARIS. 


l'Atelier Jules LAMY 


MAITRE LUTHIER 
| FONDÉ EN 1882. 


94, rue de Cléry, PARIS (IE arr. ÿ? 


Archets, Violons, Altos, Violoncelles. 
Réparations  soignées. — Restauration. 
Reconstitution. — Cordes et Accessoires. 
Achats et Echanges. — Mise au point de 


tout Instrument de Lutherie, — Exper- | 


tises. — Estimation. — Remise spéciale 


| aux Abonnés et aux Maisons de gros. — 


Exportation. 


| GRANDS PRIX : 
paris 4900, 76, Bd de la Liberté 


in an Pire: HEL 


Luthier 
des Conservatoires 
de LA HAYE 
et de LILLE. 


SAINT-LOUIS 1904, 


ALAN 1966. ur LILLE ui 


LUTHERIE ARTISTIQUE 
VENTE — ACHAT : — ECHANGE 


MASCIARELLI 


LA LUTHIER 
19, Rue Lauriston, ton, PARIS (XVI:). 


Réparations soignées et garanties de tous 
-Instruments à cordes anciens et modernes 
à des prix défiant toute concurrence. — 
Restauration d’Instruments anciens. — Pose 
de crins et réparations d’archets. 
Etuis, Archets, Mandolines, Guitares. 
Fournitures de Lutherie à des prit avantageur. 


Voici par. ‘lette clohabéiiue la liste des principaux Etes 
nommés dans les morceaux de la littérature du Violoncelle : 


Caoupens, 30, Boulevard des Capucines, Paris-2. A 
CosrazLar, 60, Rue de la Chaussée d’Antin, Paris- 2 
. Durann, 4, Place de la Madeleine, Paris- 8 


- Escrmie, 48, rue de Rome, Paris. 


Gaer, 6, Rue Vivienne, Paris-1®, 
Grecs, 95, Rue Montmartre, Paris-2. 
Gruss, 65 bis, Rue de Miromesnil, Paris-8°, 


Hameuce, 22, Boulevard Malesherbes, Paris-8°. 


Hayer, 14 bis, Boulevard Haussmann, Paris-9. 


 Joserr, 44, Rue du Colisée, Paris-8, 


Jouserr, 25, Rue d’Hauteville, Paris-10°. 


Lepuc, 8, Rue de Grammont, Paris-2, | HAE LA 
Lemome, 17, Rue Pigalle, Paris-9, ; 
 Ricorni, 18, Rue de la Pépinière, Paris-&, fa 


Rouarr, 29, Rue d'Astorg, Paris-8e, 


Senar, 20, Rue du Dragon, Paris-6°, 


